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316 SÉANCE DU U JUIN 1889. 

par son labelle qui n'est pas ponctué de pourpre; par ses lobes latéraux 
qui ne sont pas filiformes et ont 1 1/2 à 2 millim. de largeur; par ses 
bractées atteignant ou dépassant l'ova-ire, jamais plus courtes que lui; par 
son ovaire un peu plus dévelollpé. 

Je n'ai malheureusement pas pu comparer cet échantillon à l'Orchü 
spuria Rchb. fil. qui est également un Aceras antht'opophoro-milital'is; 
mais quelles qu'eussent été les conclusions tirées de cet examen, les 
variations constatées sur nos deux échantillons et les différences consi
dérables qu'ils présentent avec l'hybride de Weddell permettent de doulet• 
de la possibilité de donner aux Orchis anthropophoro-militaris, une 
dénomination rationnelle en rapport avec le rôle des parents. 

Je laisset·ai donc à de plus autorisés que moi le soin de donner un nom 
à la plante que je viens de décrire; je suis convaine.u que, si les cas de 
croisements entre les Orchis et le seul Aceras que nous possédons aux 
environs de Paris n'étaient pas aussi rares, nous aurions à découvrit· 
une foule de formes intéressantes de ces hybrides, comme cela a lien 
entre les Orchis purpu1·ea, militaris et Simia. 

M. Luizet annonce ensuite qu'il a retrouvé, dans la forêt de 
Fontainebleau, le Carex obesaAll. à« la Chaise-à-l' Abbé », sur les 
bords de la route de Médicis. Cette rare espèce avait échappé 
depui~ plusieurs années aux recherches des botanistes parisiens et 
passait pout· avoir disparu de sa localité classique. 

M. Malinvaud, secrétaire général, donne lecture de la communi
cation suivante : 

DEUXItME NOTE SUR LA FLORE D'ALGt.RIE, par B. Alfred CB.&BERT (1). 

Banuaealus aquatlll11 L. - Forme typique à style court et épais. 
Bône dans les fossés entre la ville et l'Orphelinat (Meyer). 

Ranuueulus eœuo•a• Guss.; R. homœophyllus Ten.; Batt. et Trabut 
Fl. Alg. 1,-7.- La forme à bec du carpelle assez long, grêle et arqué, 
signalée par les auteurs de la Flore d'Algérie, n'est pas la seule qui existe 
dans cette contrée. Il en croît une autre à Djelfa, dont le bec est court et 
droit. Cette espèce présente, pour la forme et la longueur du style, les 
mêmes diversités que la précédente. 

fil•;rmbrlum er-sllollom Cav. - Médéah sur les glacis. 

(1) Voyez plus haut, page 1~. 
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CHABERT.- DEUXIÈME NOTE SUR LA FLORE D'ALGÉRIE. 31: 

Arabi• Turrlta L. - Mont Mouzaïa, dans les ravins de l'Oued-ei
Kebir. 

Ctstu• Pouzzolzll Del. -- Mont l'llouzaïa, sur le versant méridional 
au-dessus des ruines. 

Hellantbemum ••ngulneom Lag.- Ravins boisés au-dessous de 
~lédéah. 

Fumana !!lpa.,hll G. et G.- Parmi les rochet·s de l'oued Barrourah, 
près de Médéah. 

Pa•nassla palostrls L. - Indiqué à La Calle, par Desfontaines, n'y 
am·ait pas été retrouvé d'après M. Battandier (Fl. Alg. 1, 109). Il existe 
dans l'herbier de Meyer, avec l'indication « La Calle, marécages, récolté 
le 2 septembre 1877 pa1· Meyer ». C'est la forme à petites flem·s. 

Spergnla Morlsonll Bor. - Coteaux herbeux au Pont-de-l'Arch, 
près Médéah. 

Buffonla perennls Pourr. var. "'lllkoiDDliana (B. Willkomrniana 
Boiss.). - Coteaux pierreux et boisés de la région montagneuse : Guelt
el-1\lerdjah (cercle de Boghar), ou il croit avec le B. Duval-Jouvii Batt., 
dont il se distingue facilement par ses fleurs plus petites, ses pédoncules 
très eourts et par ses larges bractées scarieuses presque imbriquées, etc. 

Hernlarla elnerea DC. var. fragllls Lange. - Coteaux boisés: le 
·Point-de-mire près Damiette. 

Llnum cor:-mbUerum Desf.- L'espèce est vivace, mais elle peul 
fleurir dès la première année, ainsi que le prouvent les echantillons à 
fleurs blanches que je possède, récoltés à Bône par le D• Tribout. Aussi 
la forme décrite comme sous-espèce pa1· M. Battandie1· (Bull. Soc. bot. 
de Fr. 1885, p. 337), sous le nom de L. Aristidis, et distincte par ses 
feuilles scabres sur toute leur surface, par sa racine toujours annuelle et 
ses fleurs d'un jaune d'or vif, me paraît-elle constituer une simple variété. 
Une autre forme remarquable est : 

- var. Me:-erl. - Foliis linearibus subulatis, margine dorsoque 

lœvibus; sepalis minute denticulato-ciliatis haud glandulosis; floribus 
albis. - Bône sur la route du Fort-Génois (Meyer). J'ai donné à cette 
variété le nom de Meyer, qui l'a découverte en juillet 1874 (1). 

Le L. corymbiferum très variable a les feuilles lancéolées ou linéaires
lancéolées, aiguës, scabres sur les bords et souvent aussi sur la nervure 

(1) Meyer, interprète militaire, s'est beaucoup occupé de botanique depuis 1873, ju~
qu':l sa mort arrivée en 1887. Il a exploré les environs de La Calle, Rône, Constantine, 
Dcllys, Blidah et Alger, sans jamais pouvoir s'écarter des villes à cause de ses fonctions 
sédentaires. Son herbier assez considérable que j'ai acquis renferme beaucoup de 
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318 sf;ANCE nu 14 JUIN H~89. 

médiane dorsale, les sépales ciliés glanduleux; la couleur des fleurs varie 
du blanc au blanc rosé et au jaune. 

•yperleuDI ..,-pCiaeuiU L. -Laghouat entre le dj. bou Khatil et le 
Ksar Demed (Reboud). 

Bon)eanla ht ... uta Rchb., indiqué in Barbaria par Desfontaines 
(Fl. Atl.), n'aurait pas été retrouvé depuis, selon .M. Battandier (Ft. de 
l'A lyérie). L'herbier de Meyer en contient deux échantillons avec l'éti
quette «Bône, dans la plaine des Kharezas, juillet 1874, Meyer». 

Tetr .. onolobul!!l suuatu• Pomel. - Sous les buissons de la région 
montagneuse des tribus des Ouamri et des Ouzrah (Cercle de Médéah). 

CJoroaiUa frutle-~ Jord. --Souk Arras (Reboud). 
CJoronllla •lnlma L. - Constantine (Meyer) ; coteaux secs auprès 

et à l'est d'Aumale . 
..t.1r1D1onla Eupatoria L. - Dellys, Blidah (Meyer). 
Sedum .. tcrontham Bast. var. Cla•lanuiQ (S. Clusianum Guss.): 

S. album micrantkum Letx Kab. 44.- Rochers des montagnes : oued 
Grobedji, près de Constantine (Meyer); col de Tirourda, !montagne des 
Beni-Salah de Blidab. Il se reconnaît à ses pétales aigus. 

Sedum aere L. var. morblluguDI.- S. acre Letx Kab. 44 partim. 
Floribus quam in typo majoribus, sepalis ovato-lanceolatis, petalis 
erectis calyce seme!, staminibus f/3 longioribus. 

Rochers du Djurdjura oriental, Azerou-Tidjer, où il avait été cueilli en 
quantité pour un malade par des paysannes kabyles. Je n'ai pu savoir· 
contre quelle maladie il devait être employé. 

Le S. acre qui croit sur la même montagne et les montagnes voisines : 
Lalla Khadidja, etc., a les sépales courts ovales ou oblongs, les pétales 
étalés deux fois plus longs que le calice, les sépales égaux aux étamines. 

Par ses pétales dressés, le S. acre morbi(ugum se rappt·oche du 
S. alpestre Viii. 

Seda• magellense Guss. - Dans les creux de rochers du Djurdjura 
occidental, région moyenne et supérieure : Tamda Ouguelmin; Tabhourt 
bou-Friken, Tala-allal. 

Fedla CJapuc-bovl• Pomel. -Çà et là à Médéah. 
llelll• IDieroeephala Lang. - Sous les buissons des t·avins au-des

sous de Médéah. 

plantes des botanistes algériens et notamment de MM. Rebond, Letourneux, Durando, 
Debeaux, etc. Quant à celles qu'il a récoltées lui-même, lenr préparation défectueuse 
et leur mauvais état de conservation qui en est la conséquence ne m'ont permis d'en 
conserver qu'une très faible partie. JI s'y trouve entre autres deux espèces probablement 
nouvelles: un Fumana et un.Eryngium dont les échantillona sont trop imparfaits pour 
•n permet\re la description. 
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CHABERT. - DEUXIÈME NOTE SUR LA FLORE n'ALGÉRIE. 3f9 

t::entaurea t::aleUrapa•fn~~eata Debeaux.- Lieux vagues au-dessous 
de Médéah. 

t::arduneellus earthamolde• Pomel.- Ravins au-dessous de Lodi. 

Seorzonera faaelata Pomel. - Prait·ies montueuses. Lodi. 

aeimln&hla raeemolde8 Pomel. --Ravins boisés: l'oued Barrourah 
au-dessous de Médéah. 

Mleroeala Bllformla Link. - Mares de Cheraga (Meyer). 

•-Ina aonua Wikstr. var. B15erlenai•.- Exaltata, 1 metr. 
f m,20 longa; ramosa, ramis erectis rigidis virgatis; floribus tribrac
teatis. 

Dans les champs auprès de Blidah. 

!lllerendea flllfolla Camb. vm·.? atlao&lea (M. atlantica A. Chabert 
in lill. et exsicc. f876). 

Floribus magnis, perigonii phyllorum lamina obovato-lanceolata, an
theris basi pro{unde bifidis filamento longioribus; gregarie crescens. -
FI. octobri. 

Hab. Inter rupes regionis atlanticœ versus 700-!"100 metr. Médéah. 
Cette plante, qui à distance ressemble au Colchicum autumnale, pour

rait aussi bien être rapportée au M. Hu.lbocodium Ram., dont elle a la 
taille, qu'au M. filifolia. Le premier en diffère par ses divisions périgo
oales étroitement lancéolées ; le second par ses divisions lancéolées, par 
le bulbe et les fleurs de moitié plus petits et par les étamines à peine 
bifides à la base. Je n'ai pu trouver les feuilles et les fruits de la variété 
décrite; eux seuls permeltront d'établir son entité spécifique. La plante 
crott mélangée au M. fili(olia dans les ravins au-dessous de Médéah, où 
je l'ai observée très rare en octobre 1871. 

Alllu•'l Touroeuxll. 

Planta ttni{lora, bulbo rotnndato parvo tunicato non prolifera; 
foliis .duobus integerrimis linearibus elongatis 15-20 centim. longis, 
4-5 millim. Iatis, planis basi canaliculatis glabris, margine non vel par
cissime ciliatis, scapum longe superantibus ; scapo brevi uni{loro 
4-5 centim. alto, vagina membranacea diaphana in spatham bivalvam 
{lore breviorem desinente tecto; flore cernuo albo 15 millim. longo; 
perigonii phyllis liberis lanceolato-linearibus subœqualibus acutis sta
mina f/3 superantibus; staminibus subœqualibus, in perigonii phyllis 
insertis, filamentis Iiber~s simplicibus edentatis; ovario libero supero, 
stylo gynobasico terminali integro staminibus subœquali, stigmate sub
trilobo, capsula.- FI. aprili ineunte. 

Hab. In fruticetis mon tanis : dj. Mouzaia. 
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320 stANCE DU 14 JUIN 1889. 

Ons.- C'est avec doute que j'ai placé cette plante uniflore dans le 
genre Allium, dont toutes les espèces ont les fleurs en ombelle; mais 
elle me parait lui appartenir par son style gynobasique et pouvoir se 
ranger dans la section Molium Don. M. Reichnecket· est d'avis qu'elle 
doit constituer un geme distinct. 

Je n'en ai trouvë que trois individus fleuris, le 2 avril1871, en allant 
du lac au col de Mouzaïa, sous les buissons, parmi les Viola Munbyana, 
Ran·unculus spicatus, Tulipa fragrans, Altium Charnœrnoly, Nar
cissus algirus, Leucanthernurn glabrurn, Potentilla rnicrantha, etc. 

Les nouvelles recherches faites par moi en 1874 et celles que j'ai fait 
faire en 1887, pour la retrouver, sont t'estées sans résultat. J'ai dédié 
cette espèce nouvelle à M. le président Letourneux, le savant explorateur 
de la Flore algérienne. 

Gagea Llottardl Rœm. et Sch. var.? algerlensls (G. algeriensis A. 
Chabert in litt. et exsicc. 1876). 

Bulbis duobus tunica cornrnuni inclusis ; folio radicali solitario 
lere ti cyl indri co fistuloso junciformi glabro scapum longe su pet·ante; 
scapo 1-3 floro; pedunculis simplicibus plus minusve hil·sutis; peri
gonii phyllis oblongo-Ianceolatis obtusis parce pubescentibus rarius 
glabris, e viridi-lutescentibus apice purpurascentibus; staminibus peri
gonio tertia vel quarta parte brevioribus stylum subrequantibus; cap
sula ... ; foliis floralibus 2-3 suboppositis parce hirsutis vel glabris, infe
l'iore majore spathaceo Ooribus breviore. - FI. martio. 

Hab. In declivibus herbosis prope urbem Aumale. 

Ons.- Le G. Liottardi a la feuille semi-cylindrique et non cylin
drique, égalant la tige ou à peine plus longue, les divisions du périgone 
glabres. Je n'ai pu trouver les fruits de la forme décrite qui offriront pro
bablement des caractères spécifiques; car il serait surprenant que le 
G. Liottardi, plante des Alpes de l'Europe centrale et des Pyrénées, se 
trouvât dans une localité aussi chaude et aussi voisine du Sahara que l'est 
Aumale. M. Reichnecker m'écrit qu'il a observé en 1876, entre Saïdah 
el Frendah, une plante semblable à la mienne et dans une station ana

logue. 

Mn•~arl ... 

MM. Battandier et Trabut dans leur Flore d'Alger, p. 156, ne signa
lent aux environs de celle ville que le M. cornosum. Mill. J'ai recueilli 
en 1876, sous les haies des chemins ombragés qui descendaient de la 
Casbah vers le faubourg de Bab-el-Oued, un M_uscari ayant les feuilles 
planes du botryoides, mais plus larges et les fleurs bien plus grandes, etc. 
Aucun des ouvrages que j'ai consultés alors n'en donnait la description; 
je ne veux pas la publier aujom·d'hui d'après mes notes, mes échantil-
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CHABERT. - DEUXIIl:ME NOTE SUR LA FLORE D'ALGÉRIE. 321 

lons ayant été détmits par les insectes. C'est en vain que j'ai rechetché 
cette plante de 1886 à 1888. 

Les plantations d'Eucalyptus l'ont fait disparaltre; il est probable 
qu'elle se montrera de nouveau quand ces bois seront coupés. 

Ophr7s irieolor Desf.; O. atlantica 1\lunby.- Batt. et Tr. Fl.Alger, 
200, atlas pl. 1 (optima). -Sur les coteaux au nord-est de Damiette 
et sur le Nador de Métléah. 

Narclssus serottnus L. var. emarglnatus.- Perigonii laciniis pro
funde emarginatis fere bilobis haud apiculatis.- FI. novembri. 

Avec le type dans les ravins au-dessous de l\lédéah. 

Narcls•u• alglrus Pomel var. eminens.- Scapo 50-60 centim. alto, 
eylindl'ico sulcato; foliis quam in typo latioribus fere ensiformibus; 
floribus 10-12 per pada dispositis, prœcociorihus longius pedicellatis 
spatham longe superantibus. 

Dans les bas-fonds des ravins au-dessous de Lodi. Cette plante très 
ornementale ne se distingue du N. algirus par aucun caractère impor
tant; je n'ai pas vu le fruit mûr. 

- var. dlseolor Batt. et Tl'abut, Fl. d'Alger, 177. - Environs 
d'Aumale. 

Cladlum Dorandol. 

Culrnus elatus rigidus angulosus foliosus, foliis Jatis linearibus (foliis 
sub inflorescentiam sitis 15 millim. laLis), planis, margine dorsoque 
denticulato-scabris; spiculis badiis unifloris anguste lineari-lanceo
latis aculis, 4 millim. longis, 3-6 in cimulas pedunculatas terminales 
corymburn latum brac!1!atum folüs destitutum efficientes congestis; 
glurnis ovatis ob tu sis; stigmatibus du obus; stylo basi inflato; setis hypo
gynis nullis; utriculo fructifero ovalo rostro brevi acuminato lœvis
simo nitido fusco. - Fl. julio. 

Dans les fossés à la 1\'laison Carrée, près d'Alger, où elle croit avec le 
C. Mal'iscus L. Je diHlie cette espèce au doyen des botanistes algériens, 
.M. le professeur Dm·ando, qui l'a découverte en juillet 1870. 

L'inflorescence du C. Durandoi est corymhiformc; la tige se termine 
assez brusquement en donnant naissance à un grand nombre de pédon
cules trirtuètres d'autant plus longs qu'ils partent de plus bas. Les infé
rieurs atteignent 8 à 10 centim., tandis que les moyens en ont 4 à 5 et 
les supérieurs 2 ou 3. Ceux-ci portent les glomérules pédicellés des 
épillets; ceux-là donnant naissance à des pédoncules secondaires longs 
de 4 à () centim. qui fournissent il leut• tour des pédoncules tertiaires 
terminés par les glomérules. Les pédoncules moyens ne portent que des 
pédoncules secondaires. Il en résulte un vaste corymbe déprimé au centre 

T. XXXVI. (SÉANCES) 21 
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32! SÉANCE DU f4 JUIN 1889. 

et peu régulier. L'inflorescence est dépourvue de feuilles; chaque pé
doncule est engainé à la base par une bractée large, longuement acu
minée. 

Le C. Durandoi est tout à fait différent du C. Mariscus dont la tige 
est arrondie, les feuilles linéaires etroites, les épillets biflores oblongs 
réunis en capitules disposés en petites anthèles axillaires el terminales 
formant une panicule allongée et feuillee. 

Le C. giganteum Willk. Prodr. fl. hisp. 1, 136, Scirpus .Uartii 
Duf., se rapproche du Durandoi par sa tige triquètre et par la largeur 
de ses feuilles; il s'en distingue par sa taille de 3 à 4 mètres, ses épil
lets ovales, ses anlhèles axillaires disposées en une panicule feuillée 
très longue et atteignant 1 mètre de hauteur, etc. 

Caftx hlrfa L. -Lieux humides à Staouéli. 
Care,.; hordelstlehos Viii. - Le Rummel supérieur près de Constan

tine (Meyer). 

Care,.; ovalls Good. - Le Hamma, près Alger (àleyer) . 
.&.;rostls alba Schr. var. aigantea Mey. Chi. Hannov.; A. gigantea 

Gaud.- Lieux humides de la région montagneuse au-dessous d'Ain-el
Hammam (Kabylie). Cette forme atteint 2 mètt·es à 2m,50. 

Chellantes odora Sw.- Rochers du Pont de l'Arch, près Médéah. 
Asplenlam Trichom-es L.- 1\lême localité. 
Scolopendrlam Bemlonltls Lag.- Rochers ombragés et humides 

du mont Mouzaïa, dans le ravin de l'Oued-el-Kebir. 
Pterl• lanceolaa Desf. - Même localité. 

M . .Maury, vice-secrétaire, donne lecture de la communication 
suivante : 

SUR LES VARIATlOl.'iS DE L'EAU DANS LES PÉRIANTHES, pat• H. EIIERY. 

La loi suivant laquelle varie avec l'âge la quantité d'eau contenue dans 
une feuille quelconque, végétative ou florale, est très complexe comme 
toutes celles d'ailleurs qui régissent l'organisation ou la vie. Chacune 
d'elles est une fonction de nombreuses variables indépendante~, dont on 
ne découvre que de loin en loin l'existence et le rôle. Il en résulte qu'on 
ne saurait pt·océder autt·ement, dans l'établissement de ces lois, que par 
des approximations successives qui ont pour effet de tendre indéfini
ment, sans jamais l'atteindre, vers leur expression complète. Celle qui 
va nous occuper n'a pas échappé au sort commun à toutes. A l'ori
gine, on a posé en principe, en vertu d'une simple vue de l'esprit, el 
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